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Prologue

	 

	 

	 

	« La jeune femme attendit que la lumière disparût pour se rendre compte de ce qu’il se passait dans la caverne. »

	 

	Quelques flambeaux éclairaient la sombre caverne. Marchant pieds nus vers l’autel qu’elle avait préparé, Alicia était déterminée. L’honneur de son mentor avait été sali, à plusieurs reprises. La jeune adolescente rousse, à l’allure maigre, d’environ quatorze ans, attrapa la craie blanche, qui se trouvait sur son autel, puis dessina des symboles sur la paroi du mur.

	 

	C’était sa dernière chance. Il fallait tenter le tout pour le tout. Il faut dire que ce que lui avait raconté son mentor, quelques mois plus tôt, l’avait choqué. Son plan avait tout pour être parfait. Et pourtant… L’ennemi était toujours debout.

	 

	Après avoir tracé un cercle, elle dessina une grande croix à l’intérieur afin de le séparer en quatre parties égales. Sur l’une d’elles, Alicia dessina des vagues, sur la seconde, une marguerite, sur la troisième, une flamme. Enfin, sur la dernière partie, elle dessina un nuage.

	 

	Voilà. C’est presque prêt…

	Elle posa la craie sur son autel puis elle essuya ses mains sur sa robe en coton couleur crème afin d’en retirer la poussière collée à ses doigts.

	 

	Alicia admira une dernière fois son œuvre. Puis, la jeune adolescente ouvrit son grimoire à la page qu’elle avait marquée. Deux chandeliers se trouvaient sur son autel. En passant sa main au-dessus d’eux, Alicia les fit s’allumer.

	 

	C’est bon. Je vais pouvoir commencer.

	 

	C’est alors qu’elle sentit une présence derrière elle.

	— Mais que fais-tu ?

	 

	Alicia se retourna et fit face à son interlocutrice.

	— Je mets en place notre plan.

	— Notre plan ? Que veux-tu dire ?

	— Je vais l’invoquer, lui expliqua Alicia, le cœur en joie.

	Vous allez voir, elle va résoudre tous nos problèmes.

	 

	— L’invoquer ? répéta son interlocutrice.

	 

	Cette dernière prit un moment pour réfléchir. Elle se rappela alors la discussion qu’elle avait eue avec Alicia quelques jours plus tôt.

	— Comment oses-tu me désobéir ? Je te l’ai dit : ce n’est qu’une légende, rien ne prouve que tout ceci fonctionnera.

	— Mais on peut, quand même, essayer ? Et si la légende est vraie, elle vous permettra de restaurer votre honneur.

	— Tu es folle ! Je suis la mieux placée pour te dire ce qu’il faut faire pour assurer la réussite de notre plan.

	— Pourtant…

	— Nous devons rester ici, tous ensemble afin que je vous apprenne à augmenter votre puissance magique. Seul, on n’y arrivera pas. Il faut être uni !

	— Votre plan ne marchera pas !

	— Comment oses-tu t’adresser à moi de cette manière ?

	— Je suis désolée. Mais j’en suis persuadée. C’est elle qui nous apportera la paix et le succès.

	— Non ! Nous devons travailler ensemble ! C’est la

	Confrérie qui le vaincra !

	— C’est du suicide. Même votre dernier plan a échoué alors qu’il semblait être la solution à tous nos ennuis.

	— Une seule personne détenait une puissance exceptionnelle et ça lui est monté à la tête. Si plusieurs êtres magiques de ce type avaient été présents sur place, Jonah n’aurait pas été aussi incontrôlable. 

	— Mais votre élu a échoué, Morgane !

	 

	Alicia se tourna vers l’autel et attrapa un poignard.

	— Si tu comptes sur moi pour t’empêcher de mettre fin à tes jours, tu peux toujours attendre !

	— Je vous rends hommage Majesté. Par mon sacrifice, Arthur mourra. Camelot sera votre royaume. Et tout ceci, par ma mort !

	— Idiote ! Tout ce qu’il va t’arriver, c’est que tu vas mourir comme une pauvre imbécile. Rien ne va se produire ! Je te rappelle que ce n’est qu’une légende ! 

	— Je vais réussir à l’invoquer !

	 

	Morgane souffla. Elle était exaspérée par la situation. La jeune femme se demandait pourquoi elle avait recruté Alicia. Elle se souvint encore du jour où elle l’avait aperçue se faire malmener par d’autres jeunes filles de son village. La sorcière avait tout fait pour se faire passer pour une amie réconfortante afin de l’attirer dans ses filets et l’initier à la magie. D’un certain côté, elle espérait qu’elle mourrait. Il faut dire que sa jeune recrue ne suivait pas ses ordres. Par conséquent, elle aurait été capable de se dresser contre elle, une fois Arthur tué.

	— Très bien, puisque tu es sûr de toi. Vas-y. Poignarde-toi et accomplis ton pathétique rituel ! lui rétorqua Morgane, folle de rage, en espérant voir son idiote de disciple mourir dans d’atroces souffrances. Au moins, ça lui assurerait un peu de spectacles.

	 

	Alicia lui sourit.

	— Vous ne serez pas déçue ! Souvenez-vous de moi comme étant celle qui vous aura permis de vous venger de votre frère et de ses chevaliers !

	 

	Alicia se retourna pour faire face aux parois de la caverne qu’elle avait détériorées. Puis elle baissa la tête afin de lire les inscriptions de son grimoire. Elle prononça alors ces quelques mots :

	 

	« Il était une fois,

	Toi, Esprit, qui voulut son heure de gloire.

	Cette Terre était à toi,

	Avant que les autres accomplissent ton renvoi.

	Plusieurs siècles se sont écoulés,

	mais ta fureur n’est pas apaisée.

	Je t’invoque ici et maintenant,

	 

	Toi, Esprit, retourné au Néant.

	Que par ce sang versé,

	Je provoque ta liberté ! »

	 

	Alicia prit alors une grande respiration puis se planta le poignard dans le ventre. La lame perfora sa peau et ses organes. Le sang commença à couler. La jeune disciple souffrait, mais voulait terminer le rituel avant de rendre son dernier souffle. Elle mit sa main sur sa plaie puis elle posa sa main ensanglantée sur les dessins qu’elle avait faits sur la paroi. Morgane regardait la scène avec agacement : elle avait la sensation de perdre son temps, le spectacle tant espéré n’avait pas lieu. Aucune larme, aucun cri…

	 

	C’est alors que les dessins s’illuminèrent.

	 

	Morgane fut alors surprise : Alicia avait raison. Elle avait considéré son disciple comme une folle, et pourtant, son rituel fonctionnait. Ce qu’elle considérait comme une légende n’en était pas une…

	 

	Alicia s’effondra au sol. Elle tourna son regard vers Morgane et lui sourit :

	— Elle va accomplir votre vengeance. Camelot est à vous, Majesté !

	 

	Puis, son regard se figea. La mort s’empara d’elle.

	 

	Morgane, après avoir fixé Alicia, regarda alors les dessins qui brillaient de plus en plus fort. La jeune femme fut alors obligée de détourner son regard tellement la lumière l’aveuglait. Elle sentit alors une odeur de brûlé dans la caverne.

	 

	La jeune femme attendit que la lumière disparût pour se rendre compte de ce qu’il se passait autour d’elle.

	 

	Elle vit alors une autre femme, d’une grande beauté, d’environ fin trentaine, début quarantaine d’années, se tenir debout devant elle. Cette dernière avait de longs cheveux bruns qui lui arrivaient jusqu’aux omoplates. Ses yeux étaient marron, ses lèvres roses. Elle portait une robe longue de couleur rouge. Dans ses mains, la jeune femme tenait un sceptre noir avec un globe à son extrémité.

	— Alors c’était vrai… bredouilla Morgane.

	— Où suis-je ? lui demanda l’inconnue.

	— Je me nomme Morgane, je suis la sœur du Roi Arthur et bientôt la prochaine Reine de Camelot !

	— Camelot ? répéta cette dernière.

	— Je vous ai invoqué pour me servir ! J’ai une mission pour vous !

	 

	C’est alors que la jeune femme leva son sceptre : Morgane se retrouva projetée dans les airs et heurta la paroi du mur. La sorcière tenta de se redresser.

	— Je suis…

	— J’ai entendu ! rétorqua l’inconnue. Comment oses-tu t’adresser à moi de cette manière ?

	— Mais je…

	— Silence ! Je suis enfin libre ! Et personne ne me dictera ma conduite ! Ai-je bien été claire ?

	 

	Morgane matérialisa une boule de feu et l’envoya sur l’inconnu qui détruisit cette dernière, en la frappant avec son sceptre.

	 

	Morgane était surprise, mais elle ne s’avoua pas vaincue.

	 

	Cela sera plus difficile que prévu ! Mais je la vaincrai !

	 

	— Alors, comme ça, toi aussi, tu connais les forces magiques ?

	 

	— Je saurai te faire plier devant moi ! rétorqua Morgane.

	 

	L’inconnue se mit alors à rire aux éclats. Puis, elle attrapa la gorge de la sorcière à distance.

	— Tu connais la magie et en plus, tu es drôle !

	 

	Morgane tentait à plusieurs reprises de lui faire lâcher prise.

	— Si tu m’as réveillée, merci. Mais si tu espérais me contrôler, tu dois bien être déçue !

	— Mais…

	— Les ordres, je ne les suis pas, je les donne. Agenouille-toi devant moi !

	— Jamais !

	— Vraiment ?

	 

	Morgane tenta de matérialiser une nouvelle boule de feu, mais l’inconnue la libéra de son emprise.

	— Alors puisque tu ne veux pas le faire de ton plein gré, je vais devoir de te forcer à te prosterner devant moi !

	 

	Un combat sanglant s’annonçait entre Morgane et la jeune femme. Cette dernière était amusée de la situation tandis que la sœur du roi voulait lui faire payer la façon dont elle l’avait provoquée et humiliée.

	 

	Elle est coriace ! Mais je n’ai pas dit mon dernier mot ! Tôt ou tard, elle regrettera de m’avoir provoquée !

	 

	Tandis que le combat faisait rage à l’intérieur de la caverne, de nombreux paysans qui avaient installé leur campement au pied de la montagne, où cette dernière avait été creusée, entendaient les échos des deux sorcières qui s’affrontaient. Tous s’immobilisèrent et fixèrent la grotte en vue de déterminer la raison de ce duel imprévu. Chaque paysan, à l’allure de vauriens, sentit que la sorcière de Camelot avait des difficultés à combattre son adversaire. Ils décidèrent de pénétrer dans la caverne en vue de soutenir leur alliée.

	 

	En voyant les compagnons de Morgane entrés dans les lieux, un sourire se dessina sur les lèvres de l’adversaire de cette dernière.

	 

	Décidément, on a bien fait de me ramener dans ce monde ! Je sens que je vais bien m’amuser !

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Épisode 1

	La Légende des temps anciens

	 

	 

	 

	« Arthur se tenait face à la jeune femme, Excalibur dans ses mains. Alors que ses chevaliers et lui allaient l’attaquer, cette dernière murmura ses quelques mots : Arthur, au secours… »

	 

	Quelques semaines plus tard…

	 

	Dès les premières lueurs de l’aube, les chevaliers avaient décidé de se retrouver dans la cour d’entraînement. Cette fois-ci, deux groupes s’étaient formés : dans le premier, Lancelot, Gauvain, Tristan et Perceval continuaient d’entraîner Thérésa, Meredith, Edine et Iseult. Tandis que dans l’autre, Erec, Galahad, Bohort et Yvain s’occupaient de l’entraînement de Kiwee, sous les yeux de Will qui n’avait pas accepté leur proposition de se battre à leurs côtés.

	 

	Les quatre chevaliers attaquaient Kiwee tour à tour, tout en simulant une attaque de bandits dans un village que devait défendre le jeune disciple.

	Quant aux servantes, elles avaient décidé de s’unir face à leurs amis et entraîneurs. Depuis les dernières attaques de Sword et surtout celles de Jonah, les quatre femmes n’avaient qu’une idée en tête : renforcer leur entraînement en vue de pouvoir protéger la cité comme le faisaient leurs amis chevaliers. Kiwee, quant à lui, soutenu par Drew et Arthur, voulait devenir un guerrier précieux pour ses amis à Camelot. Mais il avait toujours vu en sa petite taille une faiblesse mortelle face à ses ennemis. Réconforté par le souverain de la cité et surtout par l’Élu de Camelot, il avait trouvé le courage de demander aux chevaliers veillant sur la cité de l’aider à trouver la confiance qui lui manquait pour leur prêter assistance lors de leur combat contre leurs ennemis.

	 

	Soudain, Galahad sortit son arc et allait envoyer une flèche sur Kiwee. Surpris, le jeune disciple, sous le choc, tomba à terre. Mais il était trop tard pour Galahad qui envoya sa flèche qui se dirigea vers Drew qui s’avançait retrouver ses amis. En voyant la pointe de l’arme qui se dirigeait droit vers son cœur, le jeune élu leva son bras et la trajectoire de la flèche changea. La pointe se planta entre les deux jambes écartées de Will, assis sur un tonneau. Le séduisant voleur, à la suite de cette attaque-surprise, en laissa tomber sa pomme au sol.

	— Messire Drew ! lâcha Galahad surpris.

	— Alors, c’est comme ça qu’on accueille un vieil ami ? taquina le jeune élu.

	— Je suis désolé !

	 

	C’est alors que Lancelot se précipita vers Galahad et lui lança d’un air énervé :

	— Espèce d’imbécile ! Fais donc attention ! Tu aurais très bien pu le tuer !

	— Je le répète, je suis désolé !

	— C’est bon ! Lancelot, garde ton calme, lui rétorqua Yvain.

	— C’est moi que tu oses commander ? annonça le chevalier en se dirigeant vers lui en le fixant droit dans les yeux.

	— Il ne l’a pas fait exprès. Alors, calme-toi, ou je le ferai moi-même ! adressa sèchement Yvain qui se dirigea vers Lancelot.

	 — J’aimerais bien te voir essayer !

	 

	Sentant la tension monter entre les deux chevaliers, Perceval et Bohort avancèrent pour se mettre entre leurs amis.

	— Lancelot, mais qu’est-ce qu’il te prend ? lui demanda Erec.

	— Je pense savoir, annonça Gauvain, le fait d’avoir vu mourir Messire Drew trois fois l’a traumatisé.

	— Je ne suis mort qu’une fois !

	— Mais votre combat final face à Jonah a bien failli vous être fatal, rappela Bohort.

	 

	Drew resta silencieux.

	 

	Les servantes rejoignirent leurs amis.

	— Il ne faut pas se faire la guerre entre nous ! Nous devons tous être solidaires ! annonça Meredith.

	 

	Yvain présenta alors sa main à Lancelot.

	 

	— Elle a raison. Je m’excuse, si je t’ai offensé.

	 

	Lancelot fixa cette dernière et accepta de la serrer.

	— Alors, Messire Drew, comment s’est passé votre entraînement avec Merlin ? demanda Kiwee qui voulut apaiser les tensions en changeant le sujet de la conversation.

	— Plutôt bien.

	 

	— Avez-vous retrouvé tous vos pouvoirs ? questionna Thérésa.

	 

	Le jeune homme lui montra sa chevelure avec son index.

	— Comme vous le voyez, mes cheveux ont presque tous retrouvé leur couleur naturelle. Mais, certains sont encore blancs.

	— C’est étrange, cela fait maintenant plusieurs mois que votre combat avec Jonah s’est terminé, annonça Tristan.

	— L’énergie magique ne se restaure pas aussi simplement que notre force physique.

	— Y a-t-il des sorts que vous n’arrivez pas encore à refaire ? demanda Iseult.

	— Mon phœnix enflammé. Par exemple, la dernière fois que j’ai tenté ce sort, j’ai pris beaucoup de temps pour l’invoquer. Et une fois qu’il était devant moi, je n’ai pas su le contrôler. Heureusement que Merlin était avec moi, sinon, il aurait pu détruire le château.

	— Vous allez pouvoir le contrôler à nouveau ? demanda Perceval.

	— Je pense, mais pas tout de suite, je suis encore trop faible.

	 

	— C’est pourquoi vous devez rester couché, annonça Lancelot.

	— Cela ne servira plus rien. Il faut juste attendre que sa magie revienne, déclara Erec.

	— Tu es trop protecteur envers Messire Drew ! lâcha Perceval.

	— Je te rappelle que c’est mon rôle, lança Lancelot.

	— En tout cas, il y a quelque chose qui me tracasse, annonça Will en les rejoignant.

	— Et quoi donc ? demanda Galahad.

	— Si je comprends bien cette histoire de prophétie, Drew est avec nous uniquement pour sauver Camelot. Donc, une fois sa tâche effectuée, il retournera dans son époque. Or, il est encore ici.

	— Tu as le chic pour gâcher l’ambiance ! lui rétorqua Kiwee.

	— Je ne veux pas paraître négative, mais je dois reconnaître que Will a raison. Il faut dire que moi aussi j’y pense très souvent, annonça Edine.

	— Pourquoi n’êtes-vous pas retourné à votre époque après votre combat contre Jonah ? demanda sèchement Yvain.

	 

	Drew prit une grande respiration et annonça :

	— J’ai encore du boulot devant moi ! Camelot n’est pas encore sauvé.

	— En tout cas, j’espère que notre chemin ne va pas croiser celui d’un ennemi aussi puissant que Jonah ! lâcha Kiwee.

	— Je l’espère aussi, annonça Thérésa.

	— Messire Drew retournera à son époque lorsque nous aurons vaincu une seule personne, expliqua Lancelot.

	— À qui penses-tu ? demanda Gauvain.

	— Morgane. Elle s’est cachée depuis la mort de son élu. Elle réapparaîtra tôt ou tard.

	— Elle doit préparer un nouveau plan démoniaque, supposa Tristan. Et nos recherches n’ont rien donné.

	— Vraiment ? demanda Drew. Je croyais que vous aviez continué de chercher.

	— Arthur ne veut pas qu’on perde plus de temps, annonça Bohort. Il doit se douter qu’elle reviendra d’elle-même.

	— Et donc, il va attendre que cette idiote en robe noire nous attaque ? souffla Will.

	— Et que suggérez-vous ? demanda Meredith.

	— Nous avons deux sorciers à la puissance exceptionnelle au sein du royaume ! Pourquoi ne pas lancer un sort pour savoir où elle se trouve pour aller la combattre et la tuer ?

	— Malheureusement, Morgane n’est pas une ennemie facile à vaincre. Cela va faire quatre ans qu’elle tente de nous vaincre, expliqua Iseult.

	— Ses plans sont de plus en plus redoutables : elle dresse son fils unique contre Arthur, puis elle s’est associée à un chevalier noir. Et pour conclure, cette maudite sorcière a invoqué à Camelot un élu maléfique, résuma Edine.

	— Reste à savoir ce qu’elle pourrait préparer… lâcha Kiwee.

	— Venant d’elle, plus rien ne pourrait me surprendre ! souffla Drew.

	 

	Un hurlement retentit jusqu’à la cour où Drew et ses alliés se trouvaient.

	— D’où est-ce que ça provient ? demanda Will.

	— Du château ! Je crois que la reine est en danger ! annonça Lancelot.

	 

	***

	 

	Les chevaliers suivaient Drew et les servantes qui se dirigeaient vers la salle du trône. En parcourant les couloirs, ils virent Ruby et Merlin qui revenaient des jardins. La jeune sœur de Guenièvre avait décidé de prêter assistance au magicien de la cour en vue de la réalisation de plusieurs potions pour garder les habitants de Camelot en bonne santé.

	— Vous avez entendu ? demanda cette dernière à Drew et ses alliés.

	 

	— Ça doit venir de la salle du trône ! proposa Lancelot.

	Tout le petit groupe se précipita dans les couloirs du château afin de rejoindre la salle du conseil où Arthur devait recevoir, avec Guenièvre, des marchands venant de différents royaumes afin de potentiellement trouver un accord en vue de commercer avec eux. En pénétrant dans la grande pièce, ils découvrirent que tous les gardes étaient allongés au sol, inconscients. Les quelques servantes étaient debout et se collaient au mur, terrorisées. Guenièvre était debout devant son trône et tenait Tom dans ses bras. Elle essayait de calmer les pleurs du petit garçon de deux ans.

	 

	Enfin, Arthur était au centre de la pièce, présentant la pointe d’Excalibur à son ennemi. En pénétrant dans la pièce, les chevaliers découvrirent l’objet de l’agitation.

	— Sorcière ! Que viens-tu faire ici ? Tu n’es pas la bienvenue ! lança Merlin en se mettant aux côtés d’Arthur.

	 

	— Que veux-tu monstre ? répliqua ce dernier.

	 

	La sorcière regarda son frère avec insistance et dégoût. Puis, elle examina les différents chevaliers. Soudain, son regard surpris et stupéfait se posa sur le jeune élu.

	 

	Messire Drew ? C’est une plaisanterie ? Comment est-ce possible ? Ne devrait-il pas être mort ? s’interrogea la sorcière en dévisageant le jeune garçon.

	 

	Morgane, toujours sous le choc de la présence de Drew dans la pièce se retourna face à son frère.

	— Si tu viens nous jeter un mauvais sort, sache qu’on ne te laissera pas faire ! Lui lança Arthur.

	 

	Morgane, le regard perdu dans le vide, avait du mal à contenir sa rage. Pourtant après quelques secondes de silence elle murmura :

	— Au secours.

	 

	Surpris, les chevaliers restèrent sur leur garde, hésitant, quant à la réaction à avoir.

	— Tu peux répéter ? demanda Arthur.

	— Ne me force pas à te supplier à nouveau. C’est déjà assez humiliant !

	— Faites attention, c’est un piège ! lança Perceval.

	— Cela n’en est pas un, dit Morgane.

	— Vous nous avez fait tant de mal ! répliqua Guenièvre.

	— Je sais… Mais…

	— Et tu ne t’arrêteras que lorsqu’on sera tous morts ! ajouta Arthur.

	 

	Morgane souffla et se justifia.

	— D’accord, je souhaite gouverner Camelot et vous voir tous morts !

	— Alors, pourquoi nous demander de l’aide ? demanda Guenièvre.

	— Parce que dans quelque temps, plus aucun d’entre nous ne pourra gouverner cette Terre ! Il n’y aura plus de Camelot ! hurla Morgane.

	 

	 

	Les propos de la jeune femme choquèrent les personnes se trouvant dans la pièce.

	— Que veux-tu dire par là ? demanda Arthur après avoir échangé un regard d’incompréhension avec Merlin.

	— Écoute, fais ce que tu veux. Enferme-moi dans tes cachots, si tu y tiens. Je m’en moque ! J’y serais peut-être plus en sécurité.

	— Quel est le piège ? questionna Yvain.

	— Il n’y en a aucun je vous l’ai déjà dit. Pitié, Arthur, un grand danger nous menace. Et ce n’est que le début ! Si tu tiens à protéger ton royaume : aide-moi !

	 

	Arthur ne bougeait pas.

	— Que fait-on Majesté ? demanda Tristan.

	 

	— Enfermez-là, j’ai besoin de réfléchir.

	 

	***

	 

	Les chevaliers avaient escorté la sorcière dans les cachots du château. Contre toute attente, cette dernière s’était laissé emmener de son plein gré et n’avait opposé aucune résistance. Morgane se trouvait derrière les barreaux de sa prison. Elle entendit des bruits de pas. La jeune femme se retourna et vit Drew, Merlin, Arthur et Lancelot lui rendre visite tandis que le restant des chevaliers étaient retournés près des remparts de la cité afin de guetter l’arrivée éventuelle d’alliés maléfique de la sorcière.

	— Je me disais bien que vous alliez venir me voir.

	— Tu as parlé d’un grand danger. De quoi s’agit-il ? demanda Arthur sèchement.

	— Quelle autorité ! J’espère que ce n’est pas comme ça que tu gouvernes ton royaume !

	— Arrête de jouer avec nous, Sorcière ! lui ordonna Lancelot.

	— Vous croyez peut-être me faire peur ? Je vous écraserais sans peine ! lui rétorqua Morgane.

	— J’en doute, déclara Drew. Vous ne ferez rien contre nous.

	 

	— Qu’est-ce qui te fait penser ça ? lui demanda Merlin.

	— Deux choses : la première est que vous avez demandé l’aide d’Arthur donc vous avez besoin de lui vivant.

	Et la seconde ? questionna le souverain.

	— J’ai vu votre réaction lorsque vous m’avez regardé. Vous aviez cru que j’avais péri avec Jonah.

	 

	La sorcière resta silencieuse. Elle n’osait pas regarder le jeune homme dans les yeux. La jeune femme tentée de calmer sa peur face à Drew.

	— Morgane ne tentera rien contre nous pour la simple et bonne raison que vous avez vu ce qu’il s’est passé, cette nuit-là. Ce que j’ai dû accomplir par désespoir.

	— C’est-à-dire ? demanda Arthur.

	— Le tourbillon d’énergie. L’intégralité de ma puissance à son état originel.

	 

	Morgane regarda timidement Drew.

	— Depuis tout le temps que vous souhaitez connaître tout de ma magie, maintenant, vous savez que si vous osez me combattre, je vous vaincrais. Mes pouvoirs sont beaucoup plus puissants que les vôtres !

	— Certes. Uther et Merlin ont fait du très bon travail avec cette prophétie, votre puissance est supérieure à la mienne. Je ne pourrais pas vous vaincre, avoua Morgane gênée.

	— Bien, lâcha Merlin.

	— Il aurait été préférable pour moi que vous disparaissiez cette nuit-là, mais ne vous croyez pas invincible pour autant ! Si je ne peux vous vaincre, une autre personne dans ce monde le pourrait.

	 

	— Alors que viens-tu faire ici ? Pourquoi veux-tu mon aide ?

	 

	Morgane regarda son frère et lui expliqua :

	— J’ai fait une terrible erreur.

	— Une seule ? Plusieurs vous voulez dire ? lâcha Lancelot.

	Certes ! rétorqua Morgane. Mais celle-ci est la plus grave.

	— Qu’as-tu fait encore ? demanda Arthur.

	— Je pensais que les deux élus avaient été tués. Donc, j’ai quitté le royaume afin de recruter des âmes tourmentées. Je leur ai appris la magie et créé ma confrérie. Je voulais avoir mon armée tout comme tu avais tes chevaliers Arthur !

	— Que s’est-il passé ? demanda ce dernier.

	— L’une de mes disciples m’a raconté une légende. Mais elle était vraie.

	— Que voulez-vous dire ? interrogea Lancelot.

	— Malissia.

	— Pardon ? demanda Merlin choqué. Ce n’est pas possible !

	 

	— J’ai eu la même réaction. Mais je l’ai vu de mes yeux.

	C’est une réalité.

	— Qui est Malissia ? demanda Drew.

	 

	Merlin n’osait pas parler. Il fixait Morgane en priant pour que cette dernière avoue qu’elle se moquait de lui.

	— Il faut remonter à une époque très lointaine… commença la sorcière. On raconte qu’à la création de la planète, les premières forces magiques auraient été présentes.

	— Pour assurer leur bon fonctionnement, cinq femmes furent choisies par des forces mystiques afin de les contrôler : Aanagh, la Prêtresse du Feu, Uunagh, la Prêtresse de la Nature… ajouta Merlin.

	— Oonagh, Prêtresse des Eaux et enfin Iinagh, la Prêtresse des Vents.

	— Ça en fait quatre. Qui était la cinquième ? demanda Lancelot.

	— Yvanagh. répondit Merlin. Ou, de son nom démoniaque : Malissia.

	Quelle Prêtresse était-elle ? questionna Arthur.

	 

	Après avoir échangé un regard avec Merlin, Morgane déclara :

	— C’est la Prêtresse Ultime, garante de la bonne répartition des pouvoirs entre les quatre autres.

	— Et alors ? demanda Drew.

	— Yvanagh est devenue envieuse et orgueilleuse, ajouta Merlin. Se sentant inutile, elle décida d’attaquer l’une des quatre Prêtresses pour lui voler ses pouvoirs. Il s’agissait d’Iinagh.

	— Que s’est-il passé ensuite ? demanda Arthur.

	— Uunagh est venue au secours de son amie. Et elle repoussa Yvanagh, le temps nécessaire pour que les quatre prêtresses trouvent une solution, expliqua Morgane. Elles la neutralisèrent en la bannissant de notre dimension. Et la voilà de retour.

	— Êtes-vous sûr ? demanda Merlin à Morgane.

	— Oui. Je l’ai même affronté.

	— Et alors ? demanda Arthur.

	— Je n’ai pas fait le poids. Elle est très dangereuse.

	— Mais que veut-elle ? questionna Lancelot.

	— Conquérir cette planète. Celle qui devait être la sienne, expliqua Morgane.

	— Et tu veux que nous la détruisions, résuma Arthur.

	— Je voulais qu’elle vous anéantisse ! Or, elle échappe totalement à mon contrôle !

	— Ce n’est pas étonnant : que peuvent faire de simples sorciers comme nous face à la Prêtresse Ultime de la Magie ?

	— Et qu’est-ce qui nous dit que ce n’est pas un piège de votre part ? demanda Lancelot.

	— Si elle vous tue, elle gouvernera Camelot et pas moi !

	Tu ne régneras jamais Camelot, déclara Arthur. Je t’en ai empêché de maintes reprises et continuerais jusqu’à ce que tu rejoignes tes anciens alliés en enfer !

	 

	Morgane resta silencieuse avant d’ajouter :

	— Cette idée ne me réjouit pas, mais nous devons travailler ensemble.

	— Avec votre magie, celle de Merlin et de l’Élu de Camelot, on pourrait la bannir à nouveau, dit Lancelot.

	— Mais il y a un problème, annonça Merlin. Elle a déjà été piégée de cette manière.

	— Et puis, elle est envieuse et orgueilleuse. Elle a tué tout ce que j’avais recruté et elle s’est emparée de leurs pouvoirs.

	— Pardon ? lâcha Merlin. Elle a réussi à leur voler leur magie ?

	— Parfaitement. Face à sa puissance originelle, je ne pouvais pas la vaincre, mais maintenant qu’elle a réussi à augmenter son pouvoir, elle est devenue presque invincible. Malissia va s’attaquer à tous ceux qui ont des pouvoirs pour leur voler, précisa Morgane.

	— Elle se protégera, car elle pensera que personne ne pourra la vaincre. De plus, elle sera indestructible, ajouta Merlin.

	— Mais le pire est devant nous, dit Morgane en désignant Drew du doigt.

	— Moi ?

	— Vous êtes l’Élu de Camelot, notre meilleure chance de la vaincre, mais également notre plus grand problème, dit Morgane. Elle voudra vous défier. Et si elle vole votre magie…

	— Ce sera la fin… Si elle nous attrape Morgane et moi, ce serait terrible, mais le pire serait qu’elle vole les pouvoirs de l’Élu de Camelot.

	— Et c’est possible ? De voler les pouvoirs de l’élu ? demanda Arthur.

	— Il faut être extrêmement puissant, mais ça pourrait arriver, annonça Morgane. Je l’aurais fait avec plaisir, mais je ne suis pas assez forte pour contrôler ses pouvoirs. Ils m’autodétruiraient.

	— C’est peut-être notre solution, expliqua Drew. Elle pourrait s’autodétruire ?

	— Non, elle est plus résistante que moi Morgane. Ce n’est pas n’importe quelle sorcière de bas niveau, ce n’est même pas une femme ordinaire. Nous allons devoir combattre un être légendaire… Lorsqu’elle fut bannie, Malissia avait presque toutes les cartes en main pour devenir une divinité.

	— Alors qu’allons-nous devenir ? demanda Arthur.

	— Si elle devient une Déesse, nous serons tous perdus… souffla Merlin.

	 

	***

	 

	Arthur faisait les cent pas dans la salle du trône. Ses alliés étaient présents hormis les servantes qui s’occupaient du fils des souverains. Arthur, Merlin, Lancelot et Drew expliquaient la situation à Guenièvre et les autres chevaliers.

	— Protéger Morgane ? Vous êtes sérieux ? Dites-moi que c’est une blague ! lâcha Guenièvre.

	— Hélas, j’ai bien peur que ce ne soit la vérité.

	— Mais on ne peut pas lui faire confiance ! Vous nous avez expliqué toutes ses manigances, rappela Bohort.

	— C’est vrai : elle a tenté de tuer Arthur et de mettre son fils sur le trône de Camelot. Sans compter que Morgane s’est également associée à un chevalier déchu qui voulait transformer Camelot en cité des Enfers, ajouta Galahad.

	— Et n’oubliez pas qu’elle a invoqué un élu pour tuer Messire Drew, rappela Gauvain. Et cela a bien failli fonctionner.

	— Elle a voulu sacrifier notre enfant pour ouvrir les portes d’un monde démoniaque ! rappela Guenièvre.

	— Je suis d’avis qu’on lui coupe la tête ! lâcha Yvain.

	— Cette idée me plaît bien, ajouta Will.

	— Moi aussi ! approuva Kiwee.

	— Je vous rejoins, mais si ce qu’elle dit est vrai… annonça Tristan.

	— Tu parles de la prêtresse ? questionna Perceval. Mais est-ce vrai ? Morgane aurait pu inventer cette histoire, non ?

	 

	Tous se retournèrent vers Merlin.

	— Honnêtement, je ne vois pas Morgane mentir sur un tel sujet.

	— Donc, cette prêtresse existerait vraiment ? demanda Lancelot.

	— Difficile à dire. On en parle dans quelques ouvrages, mais personne n’a pu en confirmer la véracité.

	— Imaginons un instant qu’elle existe cette Malissia, supposa Guenièvre, est-elle aussi terrifiante que l’a décrite Morgane ?

	— Pour qu’elle vienne nous supplier de la protéger, il y a des chances. Morgane a sa fierté, jamais elle ne s’associerait avec nous, dit Lancelot.

	— La dernière fois qu’elle l’a fait, c’était pour conserver ses chances de conquérir Camelot, ajouta Gauvain.

	— Vous êtes tous fous ma parole ! hurla Guenièvre.

	— Cette femme est à notre porte, on est proche du but : on peut se débarrasser d’elle, précisa Yvain ! Tuons-là !

	On a besoin de Morgane, dit Merlin.

	— Mais pourquoi enfin ? enragea la reine.

	— Car si Malissia est aussi dangereuse que l’a décrite Morgane, l’Élu seul ne pourra peut-être pas la vaincre, rappela le magicien.

	— Surtout qu’il a perdu énormément d’énergie face à Jonah, ajouta Arthur.

	— Mais attendez, de la façon dont vous expliquez les choses, vous donnez l’impression que cette prêtresse serait plus forte que Jonah, analysa Galahad.

	— C’est possible ? D’avoir un être plus fort qu’un élu ? demanda Bohort.

	 

	Merlin prit quelques secondes de réflexion et déclara :

	— Je pense que c’est difficile de répondre à cette question.

	— N’oublions pas que j’ai perdu une forte quantité d’énergie. Et je n’ai pas tout récupéré à l’heure où je vous parle. Donc, pour combler la partie manquante, je vais avoir besoin d’unir mes pouvoirs avec ceux de Merlin et de Morgane. Qu’on le veuille ou non.

	— Et si elle compte nous tuer ? demanda Guenièvre.

	— Elle ne le fera pas, dit Arthur. Si Malissia existe et que son histoire est vraie, elle a besoin de nous.

	— Et si Morgane ment ? demanda Tristan.

	— Elle ne tentera rien. Morgane connaît l’étendue de ma puissance. Elle sait que je suis beaucoup plus fort qu’elle.

	 

	***

	Seule dans son cachot, Morgane regardait par la fenêtre les habitants vivre leur quotidien dans la cité.

	Perdue dans ses pensées, elle ne vit pas Drew venir se positionner devant les grilles en métal de la prison.

	— C’est une belle journée, annonça le garçon.

	— Même si l’été touche à sa fin. Bientôt, les feuilles tomberont sur le sol. Elles déposeront leur cadavre sur le sol. 

	— Vous n’avez rien de plus heureux à dire ?

	 

	Morgane se retourna et fit face à son interlocuteur.

	— Comment est-ce possible ?

	— À quel propos ?

	— Vous. Je ne saurais comment l’expliquer, mais depuis notre rencontre, je sens quelque chose d’étrange.

	— Quelle rencontre ? Celle de mon arrivée ? Ou de ma résurrection après que votre fils m’a tué ?

	 

	À ces mots, la jeune femme se rappela la scène. Tout était parfait : Mordred avait tué Drew en lui arrachant le cœur de la poitrine. Puis, le fils et la mère s’étaient rendus triomphants à Camelot forçant Arthur et ses chevaliers à battre en retrait. Mais c’était une ruse pour permettre de préparer la résurrection de leur ennemi.

	Cette nuit-là, Morgane avait senti une énergie étrange, qui se dégageait de l’aura de son ennemi.

	— Qui êtes-vous ? demanda Morgane intriguée.

	— Vous venez de perdre la mémoire ?

	— Non, je veux dire… Qui êtes-vous ? Qu’est-ce qui vous rend…

	— Spécial ?

	— J’ai combattu tant d’ennemis, puissants ou non. Je les ai toujours vaincus. Vous êtes le seul à avoir survécu à toutes mes attaques. C’est la première fois que ça m’arrive.

	Je ne sais pas quoi vous dire. Je viens du futur. J’étais un garçon comme les autres : j’avais une famille, des amis. J’allais au lycée. Rien ne pouvait me laisser sous-entendre que mon destin allait me conduire ici, à Camelot.

	— Vous en êtes sûr ? Cette époque comme vous dite n’a pas d’impact en votre Temps ?

	— Il y a bien sûr les livres, les films ou encore les documentaires…

	— Dans votre époque, vous vous êtes spécialisé sur nous ?

	— Sur votre histoire ? Ah non… Pas de dangers, je ne supportais pas mes cours d’Histoire… Honnêtement, je ne vois pas pourquoi je suis celui qui a été choisi.

	— Par mon père… Il a dû trouver quelque chose en vous qui lui avez plu. Mais quoi ?

	— Bonne question. Si vous avez la réponse, prévenez-moi. Ou encore mieux, si vous voulez des précisions, demandez-lui !

	 

	À ces mots, Morgane savait qu’il lui était impossible de mettre le plan de Drew en application. Pourquoi ? Car après la grande révélation du jeune garçon à son frère, Morgane avait fui Camelot avec son fils. Et folle de rage, elle avait invoqué l’esprit de son père afin de détruire son esprit.

	— Cela reste étrange. Et d’où sort toute cette magie ?

	— Celle que j’ai utilisée pour vaincre Jonah ?

	— Elle était si spectaculaire… Je n’ai rien vu de tel dans ma vie. Merlin et moi ne possédons pas des pouvoirs aussi forts que les vôtres. Quand la source d’énergie s’est tarie, je pensais que vous étiez morts. Quelque temps a suivi et je n’ai plus entendu parler de Jonah dans tous le royaume.

	— Vous pensiez qu’on s’était entre-tué ?

	— Oui. Et de vous voir vivant et pas lui reste incompréhensible.

	 

	Incompréhensible ? Pas pour Drew. Lui savait que le combat qu’il avait mené il y a quelques mois aurait dû lui être fatal. Pourtant, s’il était encore vivant, c’était grâce à un stratagème ayant pour but de créer une bombe de magie blanche afin de terrasser son adversaire.

	— Vu qu’on est parti pour avoir une conversation civilisée, chose qui ne s’est jamais produite entre nous, puis-je vous poser une question ?

	— Allez-y.

	 

	— Cette histoire avec Malissia. C’est vrai ?

	 

	Morgane regarda son interlocuteur quelques secondes et déclara :

	— Malheureusement pour nous. Oui c’est vrai.

	— Comment l’avez-vous rencontré ?

	— C’est une de mes disciples… Enfin… C’était. Elle a sacrifié sa vie pour permettre la réhabilitation de Malissia dans notre monde. J’ai tenté de me mesurer à elle.

	— Vous avez perdu donc.

	— Au début, je ne m’inquiétais pas… Mais, Malissia a commencé à tuer les disciples que j’avais recrutés pour former mon armée.

	— Combien de disciples aviez-vous ?

	— Près d’une quarantaine. Et Malissia les a massacrés pour leur voler leur magie. Et je peux vous dire que certains d’entre eux avaient des pouvoirs prodigieux. Certes moins puissants que les vôtres, mais assez pour rivaliser avec les miens.

	 

	Drew réalisa alors l’étendue de la puissance de son potentiel futur ennemi.

	— Sa puissance de base était plus forte que la vôtre. Si on y ajoute la quarantaine de pouvoirs de vos disciples… 

	— Je ne pourrais jamais la vaincre.

	— Et vous pensez que je le pourrais ?

	 

	Morgane resta silencieuse et déclara :

	— Pas sans aide. En tout cas, vous êtes la personne la plus forte que je connaisse. Si vous l’affrontez et qu’elle vous tue… 

	— Malissia volera mes pouvoirs.

	

	— Arthur, Merlin, les chevaliers et moi serons tués. On ne résistera pas longtemps. Et Camelot sera perdu pour toujours.

	 

	***

	 

	Guenièvre marchait dans le préau de la cour du château. La jeune femme tentait de calmer ses angoisses. Difficile pour elle de supporter la présence de son ennemie au sein du royaume.

	Depuis tout ce temps, la reine de Camelot n’avait toujours pas supporté la trahison de celle qui était sa belle-sœur.

	 

	Lors de son arrivée à Camelot, Guenièvre avait rencontré Morgane durant l’une de ses visites puisqu’elle vivait à Ancarra. Aussitôt, Morgane avait décidé de jouer la carte de l’amitié, de la confidente. Une alliée idéale… Pourtant, lorsque la jeune femme quitta Camelot pour parcourir les terres du Sud, Mordred, son fils, gouvernait le royaume aux côtés d’Arthur. Seulement, Guenièvre n’était pas stupide : la jeune femme avait remarqué que ce dernier convoitait le trône de son époux.

	 

	L’arrivée de Drew lui avait permis de mettre à jour les sombres desseins de Mordred, mais également de Morgane.

	 

	Cette dernière ne s’était pas arrêtée là puisqu’elle avait essayé de kidnapper son enfant et de le sacrifier afin de permettre à de terribles criminels de s’échapper d’une cité des enfers, il y a deux ans.

	 

	Perdue dans ses réflexions, Guenièvre ne vit pas Yvain qui marchait vers elle.

	— Majesté ?

	— Sir Yvain ! Vous m’avez fait peur ! annonça Guenièvre après avoir sursauté.

	— Excusez-moi, mais je devais vous parler.

	— Il y a un problème Chevalier ?

	— Oui.

	— Est-ce que je peux vous aider ?

	— Je pense que c’est plus moi qui pourrais le faire.

	— Que voulez-vous dire ?

	— Morgane.

	 

	En entendant le nom de son ennemie, la jeune femme sentait la rage s’emparer d’elle.

	— Je ne suis pas d’humeur à parler de ce… Monstre.

	 

	— Justement, je voulais vous en débarrasser.

	— M’en débarrasser ? demanda Guenièvre intriguée.

	— J’ai l’impression que nous sommes les deux seuls à comprendre le danger que court le royaume avec cette femme, enfermée dans nos prisons… Encore vivante.

	— Je sais. Mais Arthur et Merlin ont décidé de la laisser vivre pour qu’elle nous aide à affronter Malissia.

	— Mais Morgane nous ment ! Je suis sûr qu’au moment de l’affrontement final, elle se jouera de nous et s’alliera avec la prêtresse. Enfin, si elle existe.

	— Vous en êtes sûr ?

	— C’est à parier. Morgane convoite le royaume. Depuis toujours.

	— Mais Merlin…

	— Est aveugle. Tout comme votre époux.

	— Mais que pouvons-nous faire ?

	— Régler le problème de manière définitive.

	 

	Guenièvre comprit alors les propos de son interlocuteur.

	— Vous voulez la tuer ?

	— Arthur ne me donnera jamais son accord. Morgane le manipule tout comme Merlin. Vous êtes la seule personne qui puisse sauver la cité de Morgane !

	— Vous voulez mon ordre ?

	— Exactement.

	— Arthur ne supportera pas que je le trahisse de cette manière.

	— Même pour le bien de Camelot ?

	 

	Guenièvre hésitait.

	— Écoutez Majesté, j’ai l’habitude de ce genre de procédé. N’oubliez pas que ma spécialité est de vaincre les sorciers maléfiques. Je pourrais éliminer Morgane en toute discrétion.

	— Elle vous tuera. Cette femme est tellement dangereuse.

	— J’ai déjà combattu de puissants sorciers. Je suis votre meilleure chance de la vaincre depuis qu’Arthur et Merlin se sont détournés de nous. Réfléchissez bien… Depuis tout ce temps… On pourrait enfin en finir… Pour Arthur. Pour votre enfant. Et pour Camelot. On pourrait être libéré de ce démon. Je n’ai besoin que de votre accord.

	 

	Les paroles du chevalier résonnaient encore dans l’esprit de la souveraine. Yvain avait raison. C’était la première fois que Morgane était à leur merci.

	 

	Guenièvre regarda Yvain droit dans les yeux et hocha la tête. Yvain, le sourire aux lèvres, s’agenouilla devant la souveraine puis se dirigea vers les cachots.

	 

	Mais ce que Guenièvre n’avait pas perçu, c’était la présence d’Edine et Iseult qui était assise sur un banc, à côté de la fontaine. Elles avaient tout entendu de la conversation.

	— Que faire ? demanda Edine.

	— Je suis d’accord avec Guenièvre et Yvain, annonça Iseult.

	 

	— Et pour Messire Drew ? Je te rappelle qu’il doit affronter la prêtresse.

	— Il arrivera à la vaincre.

	— Non, n’oublie pas qu’il a perdu beaucoup de ses pouvoirs. La preuve, il ne contrôle plus son phœnix.

	 

	Iseult comprenait où voulait en venir son alliée.

	— Bon, allons prévenir Arthur, annonça Iseult.

	— Non, sinon Guenièvre va avoir des ennuis.

	— Mais pouvons-nous appeler ?

	 

	— Je ne vois qu’une seule personne.

	 

	***

	 

	Yvain avançait dans les couloirs menant aux cachots du château. En arrivant vers la cellule de Morgane, il remarqua la présence de Lancelot qui se trouvait devant les grilles en train de tenter de discuter avec la sorcière emprisonnée. Mais cette dernière refusait catégoriquement de lui adresser la parole. Sauf pour le provoquer, afin de l’amuser à voir le chevalier enrager à l’idée qu’il ne pouvait pas la tuer.

	— Lancelot, Arthur a besoin de te voir dans la salle du trône, annonça Yvain.

	— Il m’a demandé il y a longtemps ? demanda le chevalier surpris.

	— Il y a un instant. On te cherchait dans la cour d’entraînement. Alors, j’ai voulu venir faire un tour ici.

	— Je pensais faire parler Morgane sur la prêtresse, mais elle reste silencieuse.

	— De toute façon, elle nous ment. Alors, fait vite, Arthur va s’impatienter.

	 

	— J’y vais.

	 

	Alors que Lancelot allait quitter les lieux, il remarqua qu’Yvain tenait dans sa main gauche, les clés de la cellule. De plus, son ami était armé de son épée, qui se trouvait dans son fourreau, ainsi que plusieurs dagues dans ses bottes.

	 

	Comprenant que ce dernier lui avait menti, Lancelot attrapa la poignée de son arme, mais Yvain le remarqua. Le chevalier s’approcha de son rival et le frappa à la nuque. Lancelot s’effondra au sol inconscient, sous les yeux de Morgane.

	Yvain se tourna vers elle et ouvrit les grilles pour pénétrer dans la cellule. Puis, il prit soin de refermer les grilles à clé.

	— Laissez-moi deviner, vous n’êtes pas venu pour me faire une visite de courtoisie ! lâcha la sorcière.

	— Vous êtes intelligente. Vous devez donc comprendre ce que je m’apprête à faire.

	 

	Morgane sourit.

	— Alors, vous êtes venu pour me tuer. Je croyais qu’Arthur voulait me garder vivante.

	— Il y a eu un changement de programme.

	— Comme si vous allez réussir à me vaincre. Vous n’êtes qu’un ridicule insecte facile à écraser !

	— Et vous un dragon à qui il serait préférable de trancher la tête !

	 

	Yvain tenta d’attaquer Morgane avec son épée. Il allait abattre son arme sur la jeune femme, mais cette dernière, prévoyant l’attaque, se téléporta dans un autre endroit de la pièce dans une fumée noire. Yvain, surpris, regarda derrière lui, Morgane se trouvait près des grilles.

	 

	Yvain se jeta à nouveau vers elle, mais Morgane se téléporta à nouveau. Prévoyant que son ennemie lui refasse la même stratégie, le chevalier attrapa une dague qui se trouvait dans sa botte et au moment où Morgane réapparut derrière lui, Yvain lui lança l’arme qui la blessa au bras. Surprise, la jeune femme ne vit pas le chevalier s’approcher d’elle et la frapper.

	 

	Morgane tomba au sol. Yvain allait en finir, mais Drew arriva et ouvrit les grilles d’un revers de main. Puis, le jeune élu leva le bras à nouveau et Yvain s’écrasa contre le mur de la prison.

	— Je peux savoir ce qu’il se passe ici ?

	— Fichez le camp ! J’ai une mission à accomplir ! répondit le chevalier.

	Tandis qu’il se relevait, Drew se mit devant Morgane.

	— Comment pouvez-vous la protéger ?

	— J’ai mes raisons.

	— Malissia ? Mais elle nous ment !

	— J’en doute. Arthur a ordonné qu’elle reste vivante alors elle le restera !

	 

	Yvain se jeta vers Drew et le poussa jusqu’au mur. Il mit ses mains autour du cou du jeune garçon et serra. Lancelot, qui se réveilla, alla prêter main-forte à son allié. Il sortit son épée et la posa sur l’épaule d’Yvain.

	 

	— Laisse mon protégé où j’en finis avec toi !

	 

	Comprenant qu’il ne pourrait rien faire, Yvain libéra Drew. Puis il quitta les prisons, fou de rage.

	 

	Lancelot s’approcha de Drew.

	— Tout va bien ? demanda le chevalier à son allié.

	— Ça pourrait aller. J’avais oublié à quel point il ne m’apprécie pas.

	— Il faut prévenir Arthur.

	 

	— Non, dit Drew. Il a de bonnes raisons d’avoir agi ainsi.

	 

	Le jeune élu tourna son regard vers Morgane qui avait le sourire aux lèvres.

	— Je peux savoir ce qui vous fait rire ? demanda Lancelot.

	Les précieux chevaliers d’Arthur qui se font la guerre entre eux… J’aurais dû le savoir, j’aurais obtenu le trône de Camelot plus tôt !

	— Sale garce ! répliqua Lancelot.

	— En tout cas, vous aviez eu l’occasion de tuer Yvain. En temps normal, c’est ce que vous auriez fait. Rappela Drew.

	— J’allais peut-être le faire au moment où vous êtes arrivé, déclara la sorcière gênée.

	 

	En fait, Morgane n’en avait pas l’intention. Si Yvain avait été tué par sa magie, il aurait été impossible pour la sorcière d’être sous la protection du souverain de Camelot. C’est alors qu’à la surprise générale, tous virent Merlin se téléporter dans les cachots.

	— Merlin ? demanda Lancelot surpris.

	— Vous ne sentez rien ? demanda ce dernier effrayé.

	— Pas que je sache, répondit le chevalier.

	— Je parlais à Morgane et Messire Drew.

	 

	Ces derniers se regardaient surpris.

	— Au niveau magique, il n’y a rien qui vous frappe ? demanda Merlin.

	 

	Morgane et Drew se concentrèrent quelques secondes puis Drew révéla :

	— Une présence magique. Elle se rapproche de Camelot ? demanda Drew.

	— C’est ça.

	— Je ne vois pas qui ça peut être, annonça Drew.

	— Vous pouvez le faire normalement ? demanda Lancelot.

	— Chaque sorcier peut laisser une sorte de trace magique avec lui, expliqua Merlin.

	— Mais là, je ne connais pas cette force, dit Drew.

	— Moi si, annonça Morgane tremblante peur.

	 

	Les trois hommes fixaient le regard de la jeune femme qui semblait de plus en plus inquiète.

	— Oh non… Ne me dites pas que… lâcha Drew.

	— J’ai bien peur que si, répondit Merlin.

	— Vous pouvez m’expliquer ? questionna Lancelot.

	— Malissia a dû sentir nos pouvoirs face à votre stupide ami ! Par conséquent, elle arrive, annonça Morgane.

	 

	***

	 

	Chaque seconde était comptée. Malissia était en approche. Il fallait faire vite. Sans perdre de temps, Merlin, Morgane, Lancelot et Drew se matérialisèrent dans la salle du trône. En arrivant devant les yeux étonnés de leurs amis, Drew lâcha la main de Lancelot, ce qui avait permis de téléporter le chevalier qui ne possédait pas de pouvoir.

	 

	Arthur, Guenièvre, les servantes et les chevaliers les virent apparaître. Yvain, qui était arrivé quelques secondes plus tôt, tenta de rester discret et de ne pas se faire remarquer. Mais la rage le dévorait de l’intérieur.

	— Que fait-elle hors de sa prison ? demanda Guenièvre folle de rage.

	— On n’a pas le temps de se quereller ainsi ! lui répliqua la sorcière.

	— On a un souci. Et de taille, annonça Lancelot.

	De quel ordre ? questionna Arthur.

	— 

	Malissia, révéla Merlin.

	 

	Tous sentaient l’angoisse s’emparer d’eux.

	— Je croyais que c’était une légende, annonça Ruby.

	— Vu comment ils sont paniqués, je pense que c’est vrai, annonça Erec.

	— Elle arrive à Camelot, annonça Drew.

	 

	— Dans combien de temps sera-t-elle là ? demanda Will.

	 

	Le ciel de Camelot s’assombrit subitement. Kiwee le remarqua. Il s’approcha de la fenêtre et voyait les nuages les plus noirs qu’il n’ait jamais vus venir se positionner au-dessus de la cité, plus précisément, au-dessus du château.

	— Euh… À en croire l’apparition des nuages noirs, je dirais… commença le nain.

	 

	— Maintenant ! lança Morgane.

	 

	Un éclair frappa le centre de la pièce. Un vent glacial s’engouffra dans la pièce. Tous les chevaliers et les servantes sortirent leur arme et restèrent à l’affût de la moindre attaque de la prêtresse. Merlin, Drew et Morgane en firent autant avec leur magie. Will sortit son arc et prit une flèche dans l’étui positionné derrière son dos. Kiwee imita ses alliés en sortant une petite dague de sa ceinture qu’il positionna près à l’envoyer vers leur ennemi.

	 

	Une onde de choc retentit dans la pièce, les projetant tous à terre. En se relevant, Arthur et ses alliés virent la prêtresse apparaître au centre de la pièce.

	— Alors… C’est ici. Le fameux château de Camelot… Uunagh a fait du bon travail, murmura Malissia.

	Puis, le regard de cette dernière se porta sur Morgane.

	— Tiens ! Je t’ai enfin retrouvé ! Tu m’as tellement manqué !

	— Pas à moi ! Tu n’es pas la bienvenue ici !

	— Voyons, je suis la bienvenue partout. Je suis la Prêtresse Ultime. Chaque endroit de cette planète m’appartient !

	— Non, elle appartenait aux autres Prêtresses, celles qui vous ont chassé ! lança Merlin.

OEBPS/cover.jpeg
Lelu de Camelo\}\

SAISON IV

e

EESHPOUV @I
DE LA TERRE

b,
: /
W






OEBPS/images/image.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





